
Communiqué de presse 
 

Baromètre CeFiP sur l’accès des petites entreprises au financement bancaire 
 
 

Le baromètre CeFiP :  
 

La confiance des entrepreneurs à son niveau le plus bas, des conditions 
bancaires (PGI) qui se resserrent encore, des investissements reportés 

 
 Le baromètre CeFiP à son niveau le plus bas 

 
Le baromètre du Centre de Connaissances du Financement des PME (CeFiP) mesure 
l’accès des petites entreprises (PE) au financement bancaire. Il est à son niveau le plus bas 
depuis son lancement en novembre 2008, passant de 91,64 à 82,12 points entre novembre 
2008 et mars 2009.  
 

Baromètre CeFiP : accès au financement bancaire pour les petites 
entreprises
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Flandre 99,94 92,89 93,42 89,02

Wallonie 85,32 88,42 82,54 77,06

Belgique 91,64 89,69 87,20 82,12
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Les entreprises unipersonnelles continuent à être particulièrement affectées mais ce 
sentiment gagne du terrain et touche désormais toutes les petites entreprises (entreprises 
de moins de six personnes). 67,8 % des employeurs belges emploient moins de 5 
travailleurs1. 
 
Tous les secteurs suivent la même tendance, avec en tête le secteur de la construction, qui 
enregistre une forte diminution par rapport à il y a cinq mois. En novembre 2008, ce secteur 
était encore dans la zone neutre (99,7). Il a diminué progressivement pour atteindre 83,4 
points en mars 2009.  
 
Les PE belges perçoivent de plus en plus négativement les principales conditions de 
financement bancaire.  
 
 
 
                                                 
1 ONSS, Emploi salarié du deuxième trimestre 2008, 2ème trimestre 2008. 



 Le PGI se resserre  
 
 
Depuis le lancement du baromètre CeFiP en novembre 2008, les conditions d’accès au 
financement - PGI (Prix-Garanties-Informations) - ne cessent de se contracter.  
 
Trois facteurs influencent cette perception : 
 

Le Prix du crédit bancaire 
Les Garanties qui conditionnent l’octroi du crédit 
Les Informations (nature et quantité) réclamées par les banques 

 
 
Les coûts directs, prix du crédit, mais également indirects, charge administrative liée aux 
demandes d’informations de plus en plus complexes, sont pointés du doigt par les 
entreprises. Quant aux garanties, les banques en demandraient toujours plus dans une 
dynamique de recherche du risque ZERO.  
 
 

 1 entrepreneur sur 3 reporte ses investissements à cause de la crise 
 
Plus d'un tiers des PE reporterait ses investissements à cause de la crise financière. 
Logique : la perception du climat entrepreneurial, négative pour 39% des répondants, a une 
influence directe sur le comportement d'investissement des PE.   
 
Vous trouverez un aperçu plus détaillé des résultats en annexe. 
 
Méthodologie : 
 
 En mars 2009, 621 entreprises de maximum 10 travailleurs (chef d'entreprise inclus) ont 

été interrogées. 
 Période du 10 au 25.03.09 
 Prochaine enquête en mai 2009 
 11 questions pour le baromètre + 2 questions variables 
 Echelle baromètre : 0 - 200, où 0 est le niveau le plus bas, 200 le niveau le plus haut, et 

100 la valeur neutre. 
 Echelle sous-questions et questions variables : 0 - 10, où 0 correspond à très 

défavorable, 10 à très favorable, et 5 à la valeur neutre. 
 En mars, 72 % des répondants sont clients d’une banque 

 
Personne de contact : 
 
Kristien Van Sweevelt 
Economiste CeFiP 
02/210.87.96 
kvs@cefip-kefik.be 
 
 
 
 
 
 
 


